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NOTE PRÉLIMINAIRE.

CEUX
EUX qui voudront y réfléchir , ne foupçon-

neront - ils pas qu'en analyfant avec curiofité le

fyfteme de M. Melmer, en difcutant tous les points

de fa doctrine , eny adaptant les raifónnemens des

Anciens , qui ont eu des principes femblables aux

fiens , on le fait plus fçavant qu'il n'a jamais efpéré

de le paroître ? Ne lui fournit-on pas de nouveaux

moyens d'en impofer avec plus de fuccès ? N'a-

joute-t-on pas aux avantages qu'il a d'avoir fait une

vive fenfation en France , & d'y avoir acquis

beaucoup de fortune , celui de le dévouer à l'im

mortalité ?

Cette Brochure n'a pas pour but de s'oppofer

à ce que Mefmer foit immortel. On a feulement

fait en forte d'y marquer la place qui lui convient

dans la mémoire de la Poftérité.

Il ne falloit , ce femble , examiner cet homme

que dans les actions , dont le ridicule n'eftas

équivoque. L'éclat emprunté dont tous fes Émules

ont brillé durant quelque tems , au moyen des

raifonnemens qui ont été publiés par eux ou pour

eux , a promptement difparu devant le flambeau

qui a mis leurs opérations au grand jour.

Auffi le point de vue fous lequel le Mefmérisme

a été enviſagé dans cer Ouvrage ( 1 ) , eft- il diffé .

rent de la manière dont plufieurs Ecrivains l'ont

confidéré. Celui qui a traité le plus à -fond cette

matière , a recueilli dans beaucoup de livres

(*) Le 17ième fur le même ſujet.



anciens la plupart des raisonnemens connus fur le

Magnétifme animal , & il a fini par nepréfenter que

des doutes. Ici ( 1 ) on a pris dans les mêmes four-

ces & dans beaucoup d'autres , les faits feulement

dont le rapport eft frappant avec la manière d'o-

pérer de Miefmer, & on n'en a tiré que des cet-

titudes.

"}

On ne s'en est pas laiffé impofer par le nom de

Magnétifme , accordé très gratuitement à l'Agent

prétendu du Mefmérifme , puifqu'il ne s'agit nul-

lement des effets de l'aimant, On n'a pas même

recherché s'il mettoit quelqu'Agent en ufage, On

s'eft contenté de raffembler les chofes les plus fail-

lantes qui fe font paffées avant lui dans le même

genre, & celles qu'il a opérées jufqu'ici , pour que

de-là vînt naturellement l'explication du phéno-

mène.

( 1) Recherches & Doutes , &c. Cet Ouvrage a parutan-

dis que celui- ci étoit fous preffe.
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I.

De la Jonglerie.

OMME tout eft relatif à l'égard des progrès

des connoiffances , il n'eft pas étonnant que les

Anciens aient commis beaucoup d'erreurs dans les

fciences qu'ils ont cultivées , & que le Vulgaire

ait été fouvent trompé. Aujourd'hui que nous

fommes plus inftruits , nous devrions être plus cir-

confpects. Cependant la légèreté avec laquelle

nous apprécions ce qui fe préfente fous l'afpect

des nouvelles découvertes , nous fait errer dans

nos jugemens , pour ainfi dire , autant que les

Anciens ; ainfi tout eft compenfé. Si nous avons

fur ceux- ci quelqu'avantage , c'est celui d'être dif-

pofés à embraffer le parti de la vérité , dès qu'elle

paroit préfentée d'une manière convenable.

Cette prodigieufe facilité avec laquelle on fe

prend d'opinion pour quelqu'objet nouveau fur

la foi de celui qui a intérêt de l'accréditer

Penthouſiaſme qui fuccède aux premiers fuccès des
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Novateurs , la multiplicité de ceux- ci chez les Na-

tions crédules , leur audace , leur mauvaiſe-foi

n'ont rien non plus qui furprenne. Il a exifté de

tout tems & dans tous les pays , des perfonnes

fupérieures par l'efprit , qui ont profité de l'infé-

riorité de celui des autres pour les tromper.

Parmi les erreurs qui ont régné , que l'igno-

rance a accréditées de fiècle en fiècle , & qui font

devenues célèbres par la honte qui en eft reſtée ,

on diftingue la Jonglerie , cet Art d'en impofer

de mille manières , dont l'origine fe perd dans

l'antiquité la plus reculée , & dont on a vu dé-

river fucceffivement un nombre infini de nouveau-

tés ridicules & abfurdes ; monumens éternels de

lá foibleffe de l'efprit humain & de l'inftabilité

des idées dominantes.

Les principales de ces nouveautés ont été l'art

des arufpices , des augures , l'aftrologie , la nécro-

mancie , la pyromancie , l'aëromancie , l'hydro-

mancie, la géomancie , la chiromancie , la catop-

tromancie , la cofcinomancie , l'étude de la phy-

fiognomie, la céphalaionomancie,la métopoſcopie,

l'onéirocritie , la puiffance des efprits , celle des

revenans , la poffeffion des diables , la palingéneſie ,

les épreuvespar le feu , par l'eau , par l'huile bouil-

lante , les exorcifmes , les enchantemens , la tranf-

plantation des maladies, les fortiléges , l'efcamotage,
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l'art des convulfions , le jeu de la baguette divina-

toire, & le Mefmériſme. Ces noms ne méritent que

d'être oubliés comme les chofes qu'ils expriment.

De tous les hommes qui ont mis en vogue ces

phénomènes , les plus diftingués font les Magi-

ciens , Magi. Ils étoient auffi Médecins. « Les

« Mages étoient tenus parmi les Perfes pour

» des gens fages & fçavans. Or , il y a de l'ap-

» parence qu'après que ces gens-là furent par-

» venus à une haute eftime parmi le peuple & à

» la Cour , cet art fe trouva infuffifant pour main.

» tenir leur réputation. Alors ils commencèrent

» à fe fervir d'artifices & de tromperies. Il y en

» eut même quelques-uns qui joignirent la mali

» gnité à l'artifice , firent un mauvais ufage de

» cet art , & n'épargnèrent ni le bien , ni le fang

» de quantité de perſonnes » ( 1 ) . Voilà les hom-

mes à qui on a donné dans la fuite le nom de

Jongleurs.

« Ils pouffent en quelque forte la nature hors

» de fa place , pour s'y mettre eux - mêmes ;

» ce qu'ils tâchent de faire par les mouvemens ,

» par les nombres , par les poftures , par les fons

» par les voix , par les affemblées , par les lumières,

» par les penchans de l'efprit, & par les paroles.

(1) Monde enchanté , pag. 46.

A 2
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C'eft de cette manière que les habitans de Pfilli

»& de Marfi conjuroient les ferpens , & leur

» faifoient prendre la fuite. C'eft ainfi qu'Orphée,

par fon chant , appaifoit la tempête en faveur

» des Argonautes , & qu'Homère récite que, par

certaines paroles , on arrêta le fang à Ulyſſe» (1).

Ces hommes , dont le Philofophe Hobbes appelle

la fcience un ftratagême pourſe garantir de lafaim

aux dépens des fots ( 2 ) , profitant des lumières

contemporaines , ont pris dans les différens tems

& lieux des formes diverfes ; ils ont cultivé une

Jonglerie analogue à l'efprit du fiècle où ils ont

vécu , & toujours féduifante par les dehors de la

nouveauté. En fuivant les Jongleurs dans l'Hif

toire , on pourroit calculer leurs métamorphofes ,

fuivant les progrès des connoiffances.

Après avoir été le fujet de l'admiration de leurs

Contemporains , les Jongleurs font toujours de-

venus les objets du mépris des générations fui-

vantes : mais cependantla Jonglerie n'ajamais perdu

fon empire fur les efprits. Dès qu'un des célèbres

Cultivateurs de cet Art commence à être le jouet

du Public , il eft remplacé par un autre , qui ,

ayant changé de méthode , parvient à paroître

( 1 ) Ibid. , pag. 53.

(2 ) Traces du Magnétifme , pag. 22.



( 5)

encore plus admirable aux yeux mêmes des détrac

teurs de la manière précédente de jongler. La

gloire que chaque Nation attache à ſes opinions

comme au fuccès de fes armes , a cent fois ren-

verfé les autels élevés à la Jonglerie ; mais cent

fois les Jongleurs ont terni cette gloire par la fu

mée de l'encens qu'ils ont fait apporter fur d'autres

autels.

LaJonglerie a éprouvé d'autres révolutions. Tel

Jongleur bafoué au Nord , s'eft fait une fecte bril-

lante au Midi. Le fuccès de l'Art dépend de l'ha-

bileté de celui qui l'exerce à connoître le côté

foible des hommes avec lefquels il fe trouve , de

fon adreffe à bien faifir les paffions de ceux qu'il

veut furprendre , & à s'en fervir comme de rênes,

pour conduire les efprits à ce qu'il a intérêt de

leur faire adopter.

1

Partout où la Jonglerie s'eft préfentée avec cet

avantage , elle a féduit. Les Grands ont quelque-

fois précédé le Vulgaire dans le chemin de la fé-

duction. C'étoit des Jongleurs , qui , dans la Ré

publique la plus floriffante , rendoient folemnel-

lement les oracles des faux Dieux. Tous les

Peuples ont éprouvé des traits de Jongle-

rie qui ont fait des époques dans leur hiftoire ,

& qui ont opéré des révolutions. Le Prophète

qu'on révère à la Mecque , n'a dû qu'à fon excel-

A. 3
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lente Jonglerie , les fuccès qui lui ont fait rendre

les honneurs dûs à la Divinité.

Les Sorciers , les Partiſans de la Pierre Philofo-

phale & des efprits familiers , les Auteurs des

amuletes , de la poudre fympathique , de la tranf-

fufion du fang , les Démoniaques , les Sourciers

&c. on été des Jongleurs qui ont furpris plus

près de nous la confiance de nos Pères ; nous

rougiffons aujourd'hui pour eux de tout ce que

la philofophie a arraché de deffous le voile de

l'ignorance & de la fuperftition , tandis que la

crédulité actuelle prépare autant de confufion à

la postérité.

Certaines Jongleries ont été d'un grand fe-

cours dans des circonftances délicates , des Gou-

vernemens n'ont pu établir leur ftabilité que fur

les reffources de cet Art. A Rome, des Jongleurs

confervoient dans les Temples , des Divinités au

nom defquelles le Peuple fe laiffoit gouverner

dans un ordre convenable & exécutoit tout ce

que le bien Public exigeoit ; on avoit tiré de la

Jonglerie jufqu'à des Dieux Penates qu'il étoit

prefcrit de ne point quitter , fous peine de mal-

heur , & qui attachoient par conféquent les Ro-

mains à la Patrie ; la chafteté s'y confervoit auffi

le moyen de la Jonglerie.
par

Dans d'autres pays , des Jongleurs habiles
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menoient des armées au combat , fous la pro

tection de certaines figures Hyérogliphiques ou

de Talismans , qui devoient affurer la victoire ;

quelque Peuples ont eu des Jongleurs pour ren-

dre les Guerriers invulnérables.

A confidérer de près les événemens remarqua

bles qui ont tiré leur origine de l'opinion , on ne

peut les attribuer qu'à la Jonglerie. Sous ce point

de vue , l'influence de cet art fur les actions des

hommes , eft , pour ainfi dire , univerfelle. Il eſt

l'auteur de mille chofes curieufes dans leur tems

& incompréhensibles pour nous , qui nous ont

été tranfmifes par la Fable ; dans les fiècles de la

Chevalerie , il excitoit à la valeur , il prêtoit fon

fecours à la beauté , à l'innocence opprimée ; il

concurroit à la confervation des bonnes mœurs ,

&c.

La fanté plus fouvent altérée parmi nous qu'au-

tre fois , paroît auffi plus particulièrement l'objet

de notre attention. Auffi pour ne pas multiplier les

citations étrangères à notre fujet , nous pafferons à

La Jonglerie relative à la fanté des hommes : fous

quelqu'afpect qu'on en confidère les influences

dans un État , en même tems qu'elle eft la plus

attrayante ; elle eft auffi là plus dangereuſe.

Dans un corps politique , ce n'eft pas affez que

les membres éclairés gémiffent en fecret de la

A4
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crédulité des autres , il réfulte une humiliation

générale de l'erreur du plus grand nombre. On

a nié la circulation du fang , on a cru aux

noueurs d'éguillettes , aux guérifons par tranf-

plantation , on a panfé du fecret , on a prati-

qué la transfusion , & fait périr des malheureux

accufés de fortiléges ; voilà comme il juffit d'un

Jot ou deux pour déshonorer une Nation ( 1 ).

Si on confidère un État par rapport aux Scien-

ces qu'on y cultive , la Jonglerie apporte un

autre préjudice à la Nation , en ce qu'elle dé-

tourne ordinairement des recherches utiles , la

partie des curieux la plus active , qu'elle s'en

empare , & que les autres fe relâchent de leurs

travaux à meſure que le Public , occupé des nou-

veautés leur accorde moins d'attention. Cette

défertion , que plufieurs Jongleries ont opérées

en différens tems dans la Médecine , n'a jamais

été auffi remarquable qu'à l'occafion de la Pierre

Philofophale & du Mefmériſme.

Il y a plus de rapport qu'on ne penfe entre

ces deux eſpèces de Jongleries : l'une & l'autre

ont pour but d'attirer des richeffes aux Jongleurs

& elles n'exigent pas une pénétration au - deſſus

de la commune ; l'Art de faire de l'Or n'occu-

poit dans les fiècles précédens , que des ignorans ,

(1 ) Voltaire
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qui n'avoient rien & qui manquoient de talent,

pour
fe procurer de l'aifance ; beaucoup de Mages

ou Médecins qui avoient mal étudié , dans les

mains de qui les préceptes de leur Art fe chan-

geoient en autant d'arrêt de mort & qui étoient

abandonnés à caufe de leur impéritie , s'adon-

noient au grand Œuvre; ils efpéroient corriger

par-là les rigueurs de la fortune ; mais ils n'ont

éré que plus miférables , & , qui pis eft , méprifés ;

le Mefmériſme reffemble réellement plus à la

Pierre Philofophale , qu'on n'auroit imaginé.

L'humanité n'élève pas une voix moins puiffante

contre les Jongleries relatives à la fanté , que l'a-

mour-propre des gouvernemens & les découver-

tes utiles ; mais les hommes fouffrent beaucoup

avant que leurs cris ayent diffuadé les partifans des

Jongleurs. Ce n'eft qu'après bien des cataſtrophes

funeftes que la transfufion a été profcrite , que les

pélerinages & les bains de mer ont été reconnus

infuffifans contre la rage , &c. Quand même une

Jonglerie ne feroit pas meurtrière par elle-même,

elle le devient néceffairement , lorfqu'elle détourne

les malades des fecours qui pourroient les foula-

ger, & qu'elle leur fait perdre un tems précieux

pour leur application , qui eft fouvent irréparable.

A ces titres , le Mefmérifme mérite plus que

toute autreJonglerie, la réprobation : on aplufieurs
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exemples de perfonnes facrifiées inhumainemeng

au ridicule exercice du Jongleur ; fon prétendu

Agent occupe férieufement des gens de l'art ca

pables (il faut le préfumer ) de travailler avec fruit

à des recherches folides , ou du moins d'acquérir

de l'expérience ; enfin cette innovation ridiculife

les François aux yeux des autres peuples , & fur-

tout de celui qui a déjà fait juſtice de cet objer de

leur enthouſiaſme , fans égard pour la perfonne

d'un compatriote.

Ainfi la Jonglerie eft prefqu'auffi ancienne que

le monde, & , pour ainfi dire , indifpenfable . Quel-

qu'un (1 ) a prétendu que le Mefmériſme lui-même

jouiffoit des prérogatives de l'antiquité la plus re-

culée ; mais on ne doit pas prendre cette affertion

à la lettre ; Meſmer a été plus adroit : s'il eut mis

en ufage une Jonglerie déjà connue , déjà par

conféquent décréditée , il n'auroit pu obtenir au

cun fuccès ; c'est l'originalité qui diftingue cet ha-

bile Jongleur , & qui lui mérite l'avantage d'être

affimilé à ceux dont l'art a balancé le plus long-

tems le poids des vérités phyfiques (2 ).

( 1 ) Traces du Magnétiſme.

(2 ) On a appuyé le fentiment de l'Auteur des Traces

du Magnétifime, en faisant voir l'analogie du Mefmériſine

"
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De cet art font fortis toutes les merveilles par

lefquelles les Hiftoriens étonnent encore aujour

d'hui ceux dont l'autorité des crédules entraîne

l'opinion ; mais le merveilleux des Jongleries a été

bien plus perfuafif, quand les Jongleurs ont eu le

bonheur d'être perfécutés ; c'eſt delà qu'une Dame

de beaucoup d'efprit regrettoit un jour qu'on laif-

fât Meſmer auffi tranquille : En vérité, difoit- elle ,

il ne lui manque que d'être p, . . . . pour quefafecte

triomphe.

avec d'anciens principes dans lefquels on a trouvé poſitive-

ment les 27 Propofitions de Meſmer. Il pourroit cependant

fe faire que ce dernier n'eût pas pris tant de peine pour

chercher fon fyftême , qu'il n'en a fallu pour en découvrir

l'origine. En matière de raiſonnement , les gens d'efprit ſe

rencontrent ; mais dans les faits , ce Jongleur eft à peu-près

original. Il n'a pas eu la mal-adreffe de copier fervilement.

Voici la marche que le phénomène a fuivi dans fon efprit.
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II.

Origine du MÉSMÉRISME , ou Hiſtoire

de diverfes Jongleries de la même eſpèce.

MESMER, en étudiant la médecine , a lu cette

ſentence de Galien : Ille plures fanat de quo plures

confidunt (1 ). La Mothe le Vayer lui a appris que

le plus fouvent la fanté du malade dépend de la

bonne opinion qu'il a de celui qui le traite (2 ) ; il

fait la fage réponſe de J. J. Rouſſeau à qui on pro-

pofoit un Médecin , & qui vouloit que la médecine

vintfeule le vifiter ; d'après cela , l'empreffement

d'acquérir la confiance de beaucoup de perfonnes

pour en guérir un plus grand nombre , de donner

une opinion de lui à fes malades , fupérieure à

celle qu'ils ont communément des Médecins , &

d'ifoler fa Médecine , afin de la préferver du re-

proche d'être affujettie à fes caprices , a conduit

fon génie dans un fentier écarté des chemins con-

nus, fous les aufpices d'une cupidité peu commune..

Telle eft la marche de l'efprit humain , dit

(1) Plus on a de Malades , plus on en guérit

(2) Des Remèdes.
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M. le Comte de Buffon , que lorsqu'il eft une

fois frappé de quelqu'objet rare & fingulier ; il

» fe plaît à le rendre plus fingulier encore , en

» lui attribuant des propriétés chimériques &

» fouvent abfurdes ». Delà Meſmer n'a étudié

la Médecine que pour apprendre des chofes pro-

pres à piquer l'efprit humain par la rareté & la fin-

gularité des objets qu'il vouloit employer à guérir.

Pour mieux exécuter fon projet , il s'eft pro-

pofé des modèles ; l'Hiftoire de l'art de guérir en

fourmille; il a cherché parmi les hommes qui l'ont

précédé dans la carrière de la Jonglerie , celui qu'il

pourroit copier avec le plus d'avantage , aidé des

lumières de fon fiècle , de beaucoup de fineffe dans

le diſcernement des chofes capables de féduire , &

d'un grand fond de hardieffe & de fang - froid,

pour remplir méthodiquement toutes les formali-

tés extraordinaires qu'exigeroit le fyftême qu'il

auroit embraffé.

Dans fes recherches il a trouvé mille moyens

de fe diftinguer fur les traces de bien de grands

hommes ; mais la plûpart n'étoient guères dignes

de confiance aux yeux de la génération actuelle ,

& il n'y fut pas pris ; il rejetta les guérifons homé-

riques , ainfi appellées , parce qu'elles confiftoient

pour tout remède , à mettre le quatrième Livre de

l'Iliade fous la tête du malade :

Meonia Iliadas quartum fuppone timenti,
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Le remède de Catón contre les luxations ( 1 ) , qui

fe fait en prononçant donata-daries- dardaries afta

raries , lui parut auffi ingrat ; il ne fe décida pas

plus pour les mots de Marc Varron, qui enlevoient

les douleurs de goutte , ni pour le fecret de Ser-

vilius Novianus, qui guériffoit les maladies de l'œil,

en faifant porter au cou un billet fur lequel il avoit

écrit les deux lettres grecques a & r, alpha & ro.

Le fils d'Autolius, de qui la parole arrêtoit le flux

de fang, & l'Empereur Adrien qui , felon Calius

Aurelianus ( 2 ) , faifoit fortir l'eau du ventre des

hydropiques , en les touchant du bout du doigt ,

n'étoient pas à fes yeux des Jongleurs plus dignes

du fiècle dans lequel il auroit voulu rajeunir leurs

découvertes. La grande réputation & la fortune

prodigieufe que Serenus Sammonicus s'étoit acquife

à Rome , du tems de l'Empereur Sevère , ne pu-

rent même l'entraîner dans le parti de fon hyéro-

rogliphe admirable contre les fiévres.

ABRACADABRA

BRACADABR

RACADAB

A CADA

CAD

( 1 ) De Re rufticâ.

( 2 ) Chronic. I.

A
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Les Jongleries par les pierres précieuſes exci-

toient fon admiration , auffi bien que les charmes ,

les Talifmans , les fortiléges dent il lut mille

Hiftoires curieufes ; ici les Savans Agricola &

Cardan ( 1 ), lui offroient le préſervatif contre

route forte de poifons , pour ceux qui porte-

roient les larmes épaiffies d'un cerf ou fes dents ;

là, Arnaud de Villeneuve lui enfeignoit le moyen

infaillible de conferver la chafteté , en portant

habituellement un couteau dont le manche feroit

fait avec l'agnus caflus.

Ailleurs on lui vantoit les pierres les plus tranf-

parentes qui fe trouvent dans les ventricules de

l'autruche , portées au cou , pour procurer de

bonnes digeftions ; la tunique intérieure du géfier

du même oifeau pour ranimer le tempérament

affoibli , & exciter à l'amour ; la préfence de la

pomme de Mandragore, pour provoquer le fom-

meil ( 2 ); &c. Il lut d'admirables chofes fur les

Bézoards , tant animal que minéral , & principale-

ment fur les infignes propriétés de celui qui fe

trouve dans l'eftomac d'un vieux bouc fauvage

& qui eft une concrétion graduelle de fes poils

(1 ) De Subtilitate.

(2 ) Levinus Lemnius , Herb. Bibl. Cap. 2.
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"

qu'il avale en fe lêchant ; mais où le trou

ver?

9

Si Meſmer a parcouru les Ouvrages d'Etius,

de Marcellus , Pline , Theophrafte , Trallian ,

Delrio , Maxwel , Pecklin Pierre d'Apono ,

Gaffarel, Naudé, Mizault , Scot ( 1 ) , Albert-le-

Grand ( 2 ) , &c. ils ont dû , finon lui fournir

le trait de Jonglerie qu'il a adopté , du moins

lui en préfenter beaucoup d'autres capables de

plier fon efprit à tout ce qu'il lui falloit faire

pour réuffir dans cet Art ; l'autorité de tous ces -

Jongleurs, ou qui étoient les Hiftoriens des Jon-

gleurs de leur tems & leurs Partiſans , étoit fur-

tout faite pour flatter fes efpérances , en lui

montrant combien la crédulité eft infaillible.

A mesure qu'il découvroit une nouvelle Jon-

glerie , qui avoir eu quelque crédit , il ſe perſua-

doit qu'on ne feroit plus incrédule à fon égard ;

il s'extafia à la vue des fuccès de la méthode

de guérir les bleffés en les panfant du fecret ; il

admira ce fameux onguent inventé par Para-

celfe ( 3 ) , & compofé de la mouffe qui s'attache

(1 ) De Secretis Natura.

( 2 ) De mirabilibus Secretis.

( 3 ) De Philofophiâ occulâ,

all
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au crâne des Pendus , de graiffe humaine &

d'ours mâle , mêlées avec d'autres ingrédiens ; il

conçut comment un tel mélange , préparé tan-

dis que le foleil eft au figne de la balance , &

appliqué tous les jours fur le fer qui a fait la

plaie ou fur un autre qui y aura été introduit ,

la guérit infailliblement , quand même ce panfe-

ment fe feroit à cent lieues du bleffé.

J

Baptifte Porta Tollius , Servius , Sennert

Goclenius , Vanhelmont , le Chancelier Bacon ,

les Jéfuites Lana & Kirker , Charles Sorel , fur-

nommé de Lille , & M. Loifel , Médecin d'un de

nos Rois ( 1 ) , autorifoient de leurs fuffrages l'in-

clination de Meſmer pour cette merveille ; mais

elle n'étoit pas propre à un affez grand nombre

de maux pour fa cupidité. Il auroit pu débiter un

autre onguent fait le vendredi , avant le lever du

foleil , dont le fuccès eft affuré pour rendre invul-

nérables toutes les parties du corps qui en auroient

été ointes ; mais il étoit plus difpofé à s'occuper

de maladies internes , que de l'application de la

main.

Meſmervitbeaucoup d'autres chofes furprenantes

dans ce dernier genre. Que ne trouva-t-il pas fur

(1) Mag. Nat. De Magnet. Vuln. Cur. Sylva Sylvarum ,

cent. X. Philofoph. Nat. Lib. 2. Secret, Aftrolog. Mund. Sub-

terran. , &c.

B
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la guérifon des maladies par transplantation? Bo

relli & Hoffmann l'autorifoient à faire coucher fes

Malades avec des animaux , pour enlever les dou-

leurs. On verra dans la fuite comment le nouveau

Jongleur profita de cette ouverture , pour perfec-

tionner l'Art , en y couchant lui-même..

Panarole ( 1 ) l'exhortoit à guérir les Hydropi-

ques , en attachant les ongles de leurs pieds &

de leurs mains fur le dos d'une écreviffe , & en

la jettant enfuite dans la rivière. Balthafar Wagner

lui propofoit de faire paffer l'inflammation des

yeux dans un morceau de racine de guimauve

cueillie lorfque le foleil eft dans virgo, & attachée

à la nuque.

L'Auteur de l'Unguentum Magneticum lui van-

toit encore fa Mumie contre la fièvre & la jau.

niffe ( 2 ) . Ce remède fouverain confifte à mettre

du fang des Malades dans des coquilles d'œufqu'on

a vuidées , à les faire couver en cet état fous une

poule , & à donner enfuite ce fang à manger

un chien. Il y eut jufqu'à Maupertuis qui voulut

lui perfuader à Vienne de guérir les maladies , en

enduifant les Malades de poix réfine ( 3 ).

( 1 ) Fafcicul. Arcan. I , pag. 210.

( 2 ) Paracelfe de Lampade Vita.

(3 ) Mém. pour fervir à la Vie de Voltaire.
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Robert Flud ( 1 ) lui expoſoit avec enthouſiaſme

les fuccès d'un Gentilhomme Anglois , qui faifoit

métier de guérir plufieurs maladies , & fur - tout

la jauniffe , quoique le Malade fût éloigné de lui

de plufieurs mille , pourvu qu'il eût de fon urine.

Il mêloit cette urine avec des cendres de bois de

frêne ; il en formoit 3 , 7 ou 9 petites boules. Il

faifoit un trou au haut de chaque boule; il y mettoit

une feuille de fafran,& il le rempliffoit de la même

urine. Ces boules , en fe defféchant , guériffoient

le Malade.

Un autre Anglois que Meſmer auroit pu imiter ,

nommé Rumelius Pharamundus, guériſſoit ainfi la

goutte & la gravelle. Il prenoit des ongles des pieds

& du poil des jambes des Malades , les mettoit

dans un trou percé dans le tronc d'un chêne juf-

qu'à la moëlle , bouchoit le trou avec une cheville

faite du même bois , couvroit le deffus avec du

fumier de vache , & donnoit ainfi tout le mal à

l'arbre , fans en excepter la rétention d'urine.

Cette Jonglerie médicale avoit eu des Partiſans

recommandables. Thomas Bartholin, premier Mé-

decin de la Cour de Copenhague , avoit écrit en

faveur de la tranſplantation des maladies contre

Herman Grube, Auteur d'une Differtation critique

(1 ) Philofoph. Mofaic. lib. 2 , fol. 110.

B 2
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de ce phénomène. Ainfi Mefiner auroit pu Ia re-

nouveller fans beaucoup fe compromettre. Il auroit .

eu à fon appui une infinité d'exemples des ma-

ladies tranfplantées , & il n'auroit pas oublié

de faire valoir leur tranſplantation citée par Bar-

tholin (1 ), au moyen de laquelle des démons paf-

fèrent du corps des poffédés dans des pourceaux.

Mais une doctrine auffi compliquée épouvanta

Meſmer. Il ne vouloit pas charger fa mémoire de

plufieurs recettes. Il n'en defiroit qu'une ; mais il

vouloit qu'elle fût propre à tous les maux.

Il fe feroit fort accommodé de quelque chofe qui

auroit reffemblé à lapoudrede fympathie , au moyen

de laquelle un Jongleur adroit (le Chevalier Dighbi)

étoit parvenu à s'illuftrer & à s'enrichir. Il faifoit

tremper un petit morceau de linge teint du fang

des Malades ou du pus des plaies , dans une diffo-

lution de poudre de vitriol , & les maladies fe

guériffoient pendant l'infufion.

Rien n'étoit plus aifé à imiter. On comptoit mille

cures opérées par ce remède , quoiqu'on n'en citât

aucune. Son Auteur s'étoit fait des Partiſans nom-

breux', du plus grand poids , & auffi zélés que le

Moine Hervier , & d'autres font ceux de Mef-

mer. Cependant le nouveau Jongleur fentit que

( 1 ) Cent 3 , Obf. 56.
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le moment de l'infaillibilité de cette Jonglerie étoit

paffé. Il ne jugea pas à-propos de la reproduire. Il

ne retint de Dighbi que le raifonnement (1 ) , qui

eft celui de la plupart des Jongleurs qui l'avoient

précédé , y fit de très-légers changemens ( 2 ), &

s'expliqua myftérieufement , de manière à faire

foupçonnerque c'étoit la poudre fympathique , qui

occupoit la capacité de fes baquets.

Le renouvellement d'une fuperftition qui avoit

fait du bruit en Allemagne fous les yeux de Mef

mer , décida fon choix. La Jonglerie du Prêtre

Gaffnerfut fon fait. Elle mit fin à fes recherches. II

adopta fa manière de guérir , en touchant. Il attri-

bua ceite vertu furprenante de l'Eccléfiaftique à

une propriété naturelle qui fe trouvoit en lui (3 ).

Il fe donna , comme de raifon , la même propriété ,

(1 ) « Que toute la fphère de l'air eft remplie de lumière.

» (Melmer dit de Magnétifme ) : - Que l'air enlace tous

» les corps du monde. Que fes parties très-déliées font

» dans chaque corps. Que ces parties en entrant

-

-

-

en

» fortant & en paffant au travers des corps , font la caufe

» des changemens qui y arrivent. — Qu'en excitant l'action

» de ces parties , on excite ces changemens. - Que d'une

» certaine manière de les exciter, dépend le rétabliſſement de

» la fanté ».

( 2 ) Meſmer juſtifié , pag. 33 & fuiv.

( 3 ) Mém. fur la Déc. du Magnét. animal , pag. 36.

B. 3
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pu& fans le fecours des connoiffances qu'il auroit

tirer
pour le nouveau rôle qu'il alloit jouer , de

Michel Medina , de l'Anglois Greatrakes ( 1 ) , &

de l'enfant de Salamanque ( 2 ) , qui ont exercé

la même Jonglerie avec le plus grand fuccès , il

parvint à guérir par l'attouchement.

Il perfectionna même cette méthode ; au lieu

d'appliquer groffièrement la main entière fur les

parties malades , il découvrit la manière de réuffir ,

en n'approchant qu'un doigt ou une baguette de

fer , à l'exemple de Circe' la Magicienne , dont les

geftes changeoient les hommes en bétes ( 3 ) , & qui

faifoit une infinité de prodiges. Il y ajouta encore

dans la fuite une élégance qui avoit été inconnue

à la Jonglereffe Grecque; il ne touchoit point ; fa

vertu opéroit à des diftances auffi éloignées que la

portée des fens.

Ces gentilleffes finement adaptées à la Jongle-

rie du défintéreffé Gaffner , qui n'avoit pas été

perfécuté , fufcitèrent des tracafferies à Mefmer,

qui ne jongloit que pour de l'argent ; mais il punit

fon ingrate patrie par fon abfence. Il parcourut

plufieurs Villes d'Allemagne , fans rencontrer dans

(1 ) Pechlin , Obf. 31 .

(2 ) Lettre fur le Secret de Mefmer , pag. 20.

(3 ) Odyff. 10 , Æneid. , 7 , Métamorph. 17.
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aucune , des hommes affez bons pour faire cas de

fa découverte. Il vint à Paris ; il y fuccéda à un

Jongleur de la rue des Moineaux , qui guériffoit

les Malades en les touchant , & qui avoit , comme

Meſmer à Vienne , reçu de la Police , le confeil

de ne plus rendre fes compatriotes les témoins de

fes miracles ( ).

A plus d'un égard , cette circonftance n'étoit

pas très-favorable à Meſmer. Mais c'étoit un autre

Jongleur que celui de la rue des Moineaux , qui

ávoit eu la mal-adreffe de parler bon François , &

de ne pas donner un nom à ce qu'il mettoit en

ufage pour guérir. Tout , au contraire , concour

tur au fuccès de la Jonglerie du nouveau venu .

La perte de plufieurs Médecins diftingués avoit

fait fenfation , quoiqu'il y en eut encore plufieurs ;

de malheureuſes diffentions divifoient ceux qui

reftoient ; les gens malades par état , étoient al-

larmés par la crainte de fouffrir de leur méfintel-

Egence ; Mefmer paroiffoit feul contre tous ,

il promettoit de tout guérir ; & comment ? Par

des moyens délicieux , enchanteurs , qu'il fubfti-

tuoit aux fecours défagréables de la Pharmacie.

mais

D'autre côté , tout le monde étoit occupé de

Phyfique & de Chymie ; c'étoit fur-tout les per-

( 1 ) Miracles de Meſmer , pag. 9.

B 4
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fonnes les moins éclairées qui raifonnoient de ces

fciences avec le plus de bruit ; on étoit paffionné

par la préfence de Francklin , pour le fluide élec

trique ; Comus attiroit une multitude de Specta

teurs aux merveilles qu'il opéroit par le moyen

de l'Aimant ; la poudre d'Ailhaud perdoit de fon,

crédit ; aucun procès fcandaleux ne faifoit épo

que; le Jongleur Caglioftro , âgé de 200 ans ,

n'avoit pas encore paru , & c'étoit un peu avant

la navigation aërienne.

Profitons , dit en lui-même Mefmer , de cette

conjoncture ; mettons au jour une idée hardie , faite

pour étonner & entraîner en même tems ; fubfti

tuons à l'air ou à la lumière de Dighbi ( 1 ) , à la

vertu pure & fimple du bon Gaffner ( 2 ) , un

agent qui paffe pour tenir de l'Electricité & du

Magnétifme , mais qui ne puiffe être pris ni pour

l'un ni pour l'autre , fans quoi les Sçavans m'en

auroient bientôt dépouillé ; pour ne pas être com-

promis , faifons-le exifter dans un lieu inacceffible

aux fens : dans moi-même ; qui ira y voir? Appel-

lons-le Magnétisme animal , & fur-tout faifons en

un remède univerfel.

Attribuons - nous la propriété exclufive de le

(1 ) Voyez pag. 21 , Not.

(2 ) Voyez pag. 21 ,



( 25 )

faire fervir aux guérifons ; infinucns feulement

pour ne pas paroître abfurde , que tous les hom-

mes font également doués de la même vertu ; ce

fyftême eft fait pour flatter la vanité , & pour ex-

citer , dans bien des perfonnes , le defir de con-

noître en eux une faculté nouvelle ; les Phyficiens

ne me croiront pas , fans doute ; mais ce n'eft pas

d'eux que les Jongleurs attendent la fortune , &

ils ont ici peu de crédit.

C'eft au vulgaire , ajouta-t-il , qu'il importe de

faire adopter ma nouvelle doctrine ; pourquoi lui

répugneroit-elle ? Ne fournira-t-elle pas une belie

matière, bien nouvelle , aux converfations ? Ne ra

nimera-t-elle pas avec avantage la langueur de la

plupart des cercles ? Ne débute-t-on pas dans tous

par demander à chacun des nouvelles de fa fanté?

Me voilà donc d'emblée fur le tapis . Ce fera à

qui ébruitera le premier mon phénomène , & ceux

qui l'auront ébruité, par amour-propre , ne feront-

ils pas obligés de le défendre contre la cenfure ,

de le préconifer?

Que pourroit-on trouver d'incroyable dans le

Meſmeriſme ? N'y a-t-il pas à HambourgunComte

deSaint-Germain , parlant mauvais Allemand, qu'on

croit âgé de deux mille ans , qui a beaucoup connu

J.C. & qui a bu avec lui aux nôces de Cana de l'eau

qu'il avoit changée en vin ? ( 1 )

(1 ) Esprit des Journaux , Juillet 1784 , pag. 386.
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Ainfi parla Meſmer ; & il ſe mit à établir qu'il

n'y a qu'une nature , qu'une vie , qu'une fanté'; d'où

il conclud qu'il ne devoit y avoir qu'une maladie,

qu'un remède , qu'une guérifon ; enfuite il raifonna

ainfi : « La Nature fubordonnée à l'impulfion qui

» lui a été donnée par la main créatrice , pòrte

" en nous , par mille canaux divers , l'action de la

» vie ; fon libre cours conftitue la fanté ; fon dé

» rangement ou les obftacles à ce cours , forment

» les maladies ; & quoique les maladies ayent reçu

différens noms , la caufe en eft unique. Or,

> rendre à la nature fon véritable cours , voilà la

» feule médecine qui puiffe exifter ; donc je fuis

" propriétaire de cet agent récupérateur de l'im

» pulfion donnée par la main créatrice ; donc cet

» agent eft le magnétifme animal ; donc tous les

» remèdes ufités depuis que la Médecine exifte ,

» n'ont obtenu du fuccès qu'en ce qu'ils ont

» fervi de conducteurs au Magnétifme ». Ne

voilà-t-il pas qui eft clair ?
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I I I.

Procédés du MESMERISME.

DANS le principe, Meſmer n'employoit pour

ſes attouchemens qu'une petite barre de fer de

la grandeur d'un crayon de poche ordinaire , ou

l'index , ou le pied , ou la main ; c'étoit , felon lui ,

les conducteurs de fon fluide , ou les guides par

le moyen defquels il conduifoit ce prétendu fluide

dans les malades pour y rétablir l'équilibre du

leur; fes attouchemens n'avoient même pas befoin

d'être immédiats ; un efpace entre le conducteur

& la peau , le foulier qui couvre le pied , les

habits de laine ou de foye , n'étoient pas des

obftacles à l'intromiffion ; la communication avoit

également lieu par la réflection des glaces , par

l'intermède de l'air , de l'eau , de la terre , par

la vibration des fons.

Il mefmérifoit fans appareil apparent, fon fluide

étoit en lui ; on ne voyoit que le conducteur ; il

voyageoit avec le Meſmeriſme , fans qu'il s'éva-

porât dans le tranfport ; quelquefois il fe mettoit au

lit avec ſes malades pour accélérer l'influence ( 1) ;

(1 ) Réponſe d'un Médecin , &c. , pag. 97. Miracles de

Mefmer, pag. 13.
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fit que

fi les Médecins avoient eu leurs cheveux , il auroit

vraisemblablement pris perruque ; cette raiſon

les cheveux furent néceffaires pour mef-

mériſer ( 1 ) ; enfin il donnoit à fes opérations tout

l'air mystérieux qu'exigeoit une Jonglerie de cet

intérêt.

A cette époque le Meſmeriſme étoit peu remar-

qué , une ou deux têtes exaltées feulement , ſe

trompoient ou vouloient tromper en embraffant le

parti de cette nouveauté ; mais bientôt l'intérêt

augmenta & la recette devint honnête ; Meſmer

ne pouvant fuffire à toucher tous les malades qui

fe préfentoient , initia ſon Valet Antoine, Garçon

difoit-on , fort intelligent , qui s'acquittoit au

mieux , à ce qu'on affûre , de fon emploi , fur-

tout auprès des Dames (2) .

Pour foutenir cette bouffée de vogue , on eut

recours à un appareil , à quelque chofe qui fentit

un peu fon merveilleux ; on conftruifit des baquets;

il faut lire ce que c'eft qu'un baquet ( 3 ) ; la pofté-

rité admirera cette précieufe invention : un grand

vâfe couvert myftérieufement , préfente plufieurs

petites barres de fer , dont une extrémité eft ren-

(1 ) Mefmériade , Chant II , Not.

( 2 ) Meſmer juſtifié. ( Ouvrage très-délicatement écrit ,

& fort de chofes ) , pag. 10.

(3 ) Ibid. , pag. 18 & fuiv.
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fermée dans le vâfe , & l'autre s'élève & offre

aux malades le fluide récupérateur ; on fe met

une de ces dernières extrémités fur le creux de

l'eftomac ou fur les parties malades pour fouti-

rer le fluide du baquet qui en eft un réfervoir.

Le fluide de Meſmer n'étoit déja plus propre

& perfonnel à fon individu , il avoit imaginé cet

expédient pour fe difpenfer de toucher tant de

monde & pour foulager un peu fon pauvre

Antoine ; il s'occupoit pendant les féances du

baquet, à contempler les merveilles de la Nature ,

à perfectionner fon fecret, qui étoit pour lui la

Pierre Philofophale , & à jongler en Ville.

On n'admettoit aux traitemens que des per-

fonnes dont le fluide étoit dérangé & à qui le

Mefmériſme devoit le rétablir , d'une manière

fenfible ; mais par des circonftances qu'on ne

peut attribuer qu'au caprice du remède , il rattoit

la plupart des malades ; quelques fujets feule-

ment paroiffoient éprouver des révolutions ; c'é-

toit toujours les mêmes perfonnes , elles étoient

de la fociété intime de Meſmer, & leurs fen-

fations apparentes étoient conftamment les mêmes

& comme de pure imitation. Alors on conçut

davantage ce que le Jongleur avoit avancé , que ,

pour éprouver des fenfations , il falloit avoir

de la foi.
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La perfuafion ne faifoit pas encore de grands

progrès , faute de guérifons bien évidentes , précé-

dées de maladies bien conftatées ; mais Meſmer

ufa d'un autre ftratagême , il augmenta l'atten-

tion par des merveilles , les perfonnes habituées

au baquet , donnèrent le fpectacle des plus vio-

lentes convulfions , & on les attribuoit au Mef-

mériſme ; Meſmer mefmérifa fa canne ( 1 ) un

horloge ( 2 ) , des arbres ( 3 ) , un livre , un

fopha ; il menaça de mefmérifer la lune. Les mêmes

perfonnes en regardant toutes ces chofes , tom-

boient en convulfion ; on fut obligé de préparer un

appartement de ténèbres , garni de matelats pour

contenir les actrices de ces grandes pièces.

Les ris immodérés , les pleurs , les chants , la

déclamation qui paffoient pour involontaires ,

aiguillonnèrent la curiofité ; à ces fpectacles ,

on ajouta des concerts , le fon de l'harmonica

du Piano-Forte. Le moyen de ne pas croire qu'il

fe paffoit des chofes extraordinaires chez Mef-

mer! Comment ne pas y courir , puiſqu'on n'avoit

plus le Colifée ? Et comment ne pas fe perfuader

que toute chofe extraordinaire eft un excellent

remède ?

( 1 ) Meſmer juſtifié , pag. 22,

( 2 ) Ibidem , pag. 25 .

) Ibidem, pag. 26. Meſmériade , pag. 4.
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On tira parti de tout , des tableaux allégo-

riques ( 1 ) , repréſentant des ſujets féduiſans , firent

plus de fenfation qu'on ne penfe. Combien de

fables accréditées par les tableaux & la mufique (2) !

( 1 ) Meſmer juſtifié , pag. 27.

(2) Il fuffit d'en citer un exemple du XIIIème Siècle :

Scokius raconte dans fon Hiftoria Hamelenfis , qu'à

Hamelem fur le Wefer , dans la baffe Saxe , les Habitans

étoient tourmentés en 1284 d'une quantité ſi ſurprenante de

rats & de fouris , qu'il ne leur reftoit pas un grain qui n'en

fût endommagé. Sur ces entrefaites , un Étranger ( un Jon-

gleur ) arriva dans la Ville , & s'offrit de chaffer ces animaux

moyennant une fomme. On conclut le marché. L'Étranger

tira de fa gibecière une flutte dont les fons attirèrent les rats

de toutes parts. Ils le fuivirent en plein jour jufqu'au Wefer,

où il entra en relevant fes habits , & où les animaux qui le

ſuivoient toujours , furent tous noyés. Le Jongleur demanda

fon falaire: on lui manqua de parole. Pour s'en venger , il

revint le lendemain jouer d'une autre flûte , qui attira après

lui tous les enfans de la Ville , depuis quatre ans juſqu'à

douze , au nombre de 130 , & il les emmena filoin , qu'on

n'en a jamais entendu parler depuis. Or cette anecdote n'eft

parvenue à la connoiffance des Hiftoriens , que par un tableau

qui repréſentoit l'événement fur la porte de la Ville , ap-

pellée la Neuve , où l'on voyoit encore , il y a cent ans ,

cette infcription :

Centum ter denos cùm magus ab Urbepuellos

Dixerat ante annos CCLXXII conditaportafuit.
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Ainfi donc l'admirable Mefmer , l'intérieur ad-

mirable de la maifon de Mefmer , & les chofes,

admirables qui fe paffoient chez Meſmer , tout

étoit très-différent des Médecins de la Capitale ,

& de la fimplicité qui les environne.

On s'efforçoit d'exciter le moral des malades à

agir fur le phyfique , pour opérer des changemens

qui ferviffent au moins de prétexte ; on annon-

çoit avec appareil aux foibles qu'ils alloient reffen-

tir de grands effets ; qu'ils alloient effuyer des cri

fes; la plupart étonnés feulement , ne reffentoient

rien. Cependant fe trouvoit- on mal au baquet par

la gêne de l'attitude , par des douleurs que le re-

mède n'augmentoit pas, mais qui continucient, par

l'ennui , par l'impatience , par la honte ? c'étoit

le Mefmérifme ; une jeune perfonne rougiffoit-elle,

lorfque les attouchemens d'Antoine ou d'un au-

tre Jongleur étoient immédiats & faits dans un

certain fens , d'une certaine manière? c'étoit le

Mefmérifme ; c'étoit encore le Meſmeriſme au-

quel on attribuoit l'effet des remèdes internes que

Mefmer gliffoit adroitement dans l'occafion ( 1 ).

Malgré tout ce travail , comme perfonne n'étoit

guéri chez Mefmer , excepté ceux qui avoient de

la foi , la Jonglerie manquoit fon but , & la

( 1) Magnétifime animal dévoilé , pages 5 & 6.

recette
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recette étoit médiocre; le bonfens qui jette de tems

en tems des étincelles au milieu des ténébres de

l'erreur , la durée de la même chofe , quelques

brochures en éloignoient ; le Jongleur perdoit

tout , excepté la tête ; il tira des circonftances un

moyen de recueillir ce que la pratique du Mefmé-

riſme lui avoit refufé ; il propofa de céder cette

précieuſe découverte ; on admira cet acte de gé-

nérofité , mais encore plus celle des Amateurs

qui fe préfentèrent.

Quelques-uns ont taxé à cette occafion Mef-

mer d'inconféquence ; mais les gens fenfés n'ont

affurément rien vu que de très - conféquent dans

fa conduite : il avoit refufé , dit-on , de commu

niquer fon fecret au Gouvernement , fous pré-

texte que fon agent lui étoit exclufivement per

fonnel ; enfuite il l'avoit tranfmis à Antoine fon,

fubftitut ; enfuite un Médecin moins ingénieux &

plus fubtil le lui avoit dérobé , enfuite il le met-

toit à l'encan ; pour trouver là de l'inconféquence ,

il faut bien avoir envie de s'appefantir fur des

misères.

Enfin ce fecret fut cédé à quarante - huit perfon-

nes , auxquelles Meſmer promit , foi de Jongleur,

qu'elles fauroient guérir auffi bien que lui,lorfqu'il

les auroit endoctrinées ; chacun des élus céda de

fon côté cent louis pour acquérir le préfervatif de

C
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toutes les maladies , le remède de toutes les ma-

ladies pour lui & tous ceux qu'il voudroit en

gratifier. Le Marchand en avoit refufé davantage

du Gouvernement ; mais il facrifia le furplus

comme il avoit facrifié le plaifir de vivre dans fa

chère patrie , à l'amour d'êtreutile à des Etrangers.

On s'eft écrié contre un pareil défintéreffement ;

on a eu tort; pour rejetter les offres brillantes d'un

grand Miniftre , Meſmer avoit d'excellentes raiſons,

& il ne tarda pas de mettre le Public dans fa con-

fidence. Des murmures s'élevèrent parmi fes elè-

ves ; il ne leur enfeignoit point ce qu'il leur avoit

prómis ; il cherchoit bien à les éblouir par des rai-

fonnemens ſpécieux , à leur en impofer par la cé-

rémonie pompeufe de leur réception (1) , par leur

aggrégation à une Société d'harmonie (2) ; mais il

s'étoit répété tant de fois,qu'on le favoit par cœur,

& des formalités puériles n'étoient pas à leurs yeux

une fcience ; ils vouloient avec jufte raifon du fo-

lide , comme les cent louis qu'ils avoient donnés.

Cependant les Elèves paffoient une partie de

leur vie au baquet , à fucer , pour ainfi dire , le

Mefmérifme; ils en fortoient imprégnés , ils répan-

doient ce baume inviſible dans les individus qui

(1 ) Hift. du Magnétifme , pages 23 & fuiv.

( 2 ) Lettre de M. le le Marquis de Puységur. Soiffons.
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venoient demander du foulagement ; ils le por

toient au-dehors , & s'en fervoient au lit des ma-

lades ; ceux d'entr'eux qui étoient Médecins , &

qui n'étudioient que pour devenir d'auffi habiles .

Jongleurs que Meſmer, ne l'employoient que pour

la forme , ils en conviennent ( 1 ) ; ils traitoient les

malades felon le peu de médecine qu'ils favoient

les autres, qui vouloient que le Mefmériſme fir tout,

comme on le leur avoit promis , & dans les mains

defquels il ne faifoit rien du tout , témoignèrent

du mécontentement ; on eut alors des fcènes dif.

férentes de celles de la mufique & des convul-1

fions ; on entendit d'autres épithètes que celle dé

divin qu'on avoit quelquefois prodiguées au Jon-

gleur ; on vit clairement qu'il avoit fait des dup-

pes , & qu'on avoit payé la leçon.

•
La plupart de ces Elèves firent aifément le fa

crifice de l'argent & du tems qu'ils avoient perdu s

mais il n'en fut pas de même de tous ; ils avoient

eu le deffein de placer cette fomme à intérêt , ils I

perfiftèrent dans leur réfolution. Les Habitans de

Malthe, Bordeaux , Breft , Rochefort , Amiens , Lyon,

Besançon , Verſailles , fans compter les Partiſans

du Baquet de la rue Vivienne , à Paris , virent fe

former de nouveaux atteliers de Meſmériſme,dont

(1) Magnétifme animal dévoilé , pag. 26.

1

C2
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ile ne furent pas longtems à connoître le ridicule ;

par-tout l'amour-propre révolté des perfonnes qui

ont été duppes de leur confiance , ont jetté cette

Jonglerie dans le difcrédit.

•
IV.

Cures opérées par le MESMERISME.

LE Meſmeriſme une fois connu par ſon origine ,

& par les procédés

de fon Auteur
, tant

avec
fes

Malades
, qu'avec

fes Élèves
dans

l'Art
de la Jon-

glerie
, il ne reste

plus
qu'à

achever
l'examen

par

l'expofition

des guérifons

dûes
à ce phénomène

.

C'est
le feul

moyen
de fixer

le jugement

fur cette

nouveauté

. Affez
de malades

ont parlé
; affez

d'autres
ont été condamnés

à un éternel
filence

;

affez
de perfonnages

inftruits
& impartiaux

ont

établi
là- deffus

des réfultats
, pour

qu'ils
ne foient

point
douteux

.

Il eft de fait qu'on ne citera pas une feule per-

fonne atteinte d'une maladie grave , bien confta-

tée , guérie par le Mefmérifme , aidé même du

fecours de la Pharmacie , qu'on ne néglige pas

de lui ajouter.

Qui pourroit entreprendre de s'élever contre

ce témoignage irréprochable des faits ? Sera-ce
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feu M. Court de Gebelin , l'Apologifte du Mefmé-

rifme ( 1 ), & le Martyr de fa crédulité ? Feu

M. Bourgade ( 2 ) ? Feu M. Cochin ( 3 )? Feu M.

·L. R. ( 4 ) ? Feu M. l'Échevin de Verſailles ? Feu

M. de Ruz.... ( 5 ) ? Feu Madame la Ducheffe de

Chaulnes , & Madame de la Corée ( 6 ) ? Feu

Madame Poiffonnier? Feu Mefdames de Caquerey,

de Saint Surin , & un Soldat paralytique à Ro-

chefort ( 7) ? Feu Madame la Marquiſe de Fleury ?

Feu Mademoiſelle Buffon? &c. &c.

"

#

Sera-ce l'Épouſe de l'Avocat du Fauxbourg S

Honoré (8 )? Ou le Libraire que la Pharmacie a

guéri, comme il l'auroit été fans le fecours du Mef-

mériſme (9) ? Ou la Dame accouchée parMeſmer ,

comme toute autre femme accouche (10)?Ou l'Au-

'teur du Magnétiſme animal dévoilé , qui a le cou

rage de confefferlui-même comment il a été dupe?

Sera-ce des perfonnes qui , comme le P. Her

(1 ) Lettre de l'Auteur du Monde Primitif..

( 2 ) Meſmer juſtifié , pag. 30.

(3 ) Ibid. pag. 32.

(4) Magnétiſme animal dévoilé , pag. 9.

(5 ) Obſervation de M. de Bouzeis. Paris.

(6 ) Meſmer juftifié , pag. 32.

(7) Lettre fur le Secret de M. Mefmer , pag. 16..

(8 ) Magnétifme animal dévoilé , pag..16..

(9) Ibid. pag. 7..

( 10 ) Ibid. pag. 23.

ċ3C
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vier, fe portent bien depuis qu'elles ont eu recours

à la Jonglerie , & qui n'avoient pas été malades.

auparavant ( 1 ) ? Sera- ce celles dont Mefmer a

cité les cures miraculeuſes , mais fans nommer les

mafques , & pour cauſe (2)? Ou bien fera- ce celles

qu'il a priées , dit-on , en payant , de feindre d'être

malades , à l'exemple du Jongleur du coin , qui

efcamote leftement avec la pointe mouffe de fa

large épée , une dent de la bouche d'un manant

qu'il a fait approcher de fa monture pour un petit

-écu?

Si aucun de ces Perfonnages n'eft propre à dé-

fendre le Mefmérifme contre le témoignage pré-

cédent des faits , à qui faudra-t- il avoir recours ?A

Mefmer lui-même & à Delon , qui fe font guéris

réciproquement (3) , puis vanté réciproquement ,

puis injurié réciproquement par des motifs que le

profane Vulgaire ne doit point pénétrer , & qui

ont continué de jongler féparément , comme à

l'ordinaire ?

Faudra-t-il interroger les Médecins Jongleurs

qui imitent Meſmer , (4) efpérant de fortir de

( 1 ) Meſmer bleffé , pag. 6.

(2) Miracles de Meſmer , pages 10& ſuiv.

(3) Ibid. pages 18 & 19.

(4) Plufieurs qui ne feroient peut-être pas bien aiſe qu'on

les nommât.
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l'obfcurité par la charlatannerie ? Les Chirur-

giens ( r )? Les Accoucheurs ( 2 ) ? Ou bien les

Elèves Jongleurs, qui ne font pas Médecins , &

qui ont perdu avec Mefmer cent louis & leur

tems (3 )?

Sera-ce enfin l'autorité , le nombre & le poids

des Partifans du Mefmérifme , qui empêcheront

qu'on en croye les faits ? N'a-t-on pas vu la cré

dulité de très-graves Perfonnages de l'Antiquité ,

excitée par des Jongleries moins abfurdes & moins

pernicieuſes (4).

(1) Gazette de Santé , 27 Janvier 1782.

(2 ) Magnétisme animal dévoilé , pag. 23.

(3 ) Hift. du Magnétiſme , pag. 19.

(4) Voyez l'Article L.I.

"
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V.

Caufes de la crédulité auMESMÉ RISME.

E Mefmérifme préfenté comme on l'a vu

d'abord , devoit attirer beaucoup de Spectateurs

dans un pays où tout eft fpectacle , où la con-

verſation roule beaucoup fur les Spectacles , &

où l'on a , pour ainfi dire , épuifé rout ce qu'il y

avoit à dire fur les plus connus. L'air du Jon-

gleur , fes manières , fon ton d'affurance , fes ex-

preffions germaniſées , l'attrait de la Muſique, &

furtout d'un inftrument nouveau pour bien des

perfonnes , tel que l'Harmonica , la grande liberté

dont on jouiffoit chez lui , la certitude d'y trou-

ver des gens de connoiffance , Pefpoir d'en faire

de nouvelles , d'y voir des femmes , & des fem-

mes plus intéreffantes par leur fituation , la cu-

riofité , l'amour du merveilleux , qui fait tout les

motifs , s'il faut en croire la critique ? détermi-

nèrent à participer des phénomènes d'une Jongle-

rie auffi adroite & auffi bien concertée.

Les curieux devinrent attentifs , & de l'attention

onpaffa à la perfuafion . Comment dira-t-on, lorſque

le voile fera tombé , eft-il poffible qu'unefuperche-

rie auffi groffière que le Mefmérifme ait pris faveur

dans un pays auffi éclairé que la France , au milieu
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de tout ce que l'Europe admire de fçavans dans

tous les genres , de Phyficiens érudits , de Mé-

decins profonds & expérimentés, & d'un grand

nombre d'hommes de génie , furtout après avoir

été rejettée par les Allemands , dont on ne verroit

pas fans peine le jugement effacer la pénétration

des François.

Celui-là feul qui ignore la marche des choſes

enFrance , fera embaraffé par cette question. Tout

ce qui concerne les grandes fociétés , eft mû dans ce

Royaunie par deux puiffances : l'argent & l'amour-

propre ; le premier paroît plus particulièrement

l'idole des hommes ; les femmes font en géné-

ral plus efclaves de l'autre. Il y a des hommes vains

& des femmes avides ; quelqu'un d'efprit qui a re-

connu cette difpofition , & qui a une flexibilité de

caractère & un talent propre à en tirer parti , peut

prétendre à tout.

L'homme avide & adroit met en jeu l'amour

propre d'autrui pour fe fatisfaire ; les perfonnes vai

nes , de leur côté embraffent avec empreffement

les fantômes qui fe préfentent fous la forme de

découvertes glorieufes , pour s'affimiler , en quel-

que forte , aux inventeurs , & briller du reflet de

leur gloire. C'eft pour cette raifon qu'on voit de

tous côtés de nouvelles expériences de la Mont-

golfière , dont le plus grand nombre n'eft pas celles

qui réuffiffent.
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C'eſt le même ſentiment qui a fait accourir tout

Paris dans la rue des Moineaux,poury voirl'homme

qui guériffoit par des geftes ( 1 ) ; c'eft ce qui a dé-

terminé M. Court de Gebelin à imprimer que le

Meſmeriſme l'avoit guéri (2) un inftant , pour ainfi

dire , avant de mourir dans les bras de Meſmer ,

& ce qui a engagé le R. P. Hervier à publier que

le Mefmériſme l'avoit délivré de plufieurs mala-

dies qu'évidemment il n'a jamais eues (3).

Dès qu'on a fait ce premier pas inconfidéré ,

l'honneur, tel qu'on l'entend , défend de rebrouffer

chemin ; on perfifte avec obftination dans fon

fentiment ; on tâche d'atténuer ce qu'il a de

fingulier en faiſant des Profélites ; chaque Parti-

fan devient Chef de Secte & l'erreur fe multi-

plíe par le moyen des Chefs éloquens ; on ne prend

point les armes pour défendre fon opinion ; mais

on n'obéit pas moins à une eſpèce de fanatifme

qui fait détefter ceux qu'on ne peut perfuader &

qui entraîne à leur vouloir du mal.

9

Telle peut fêtre la raiſon qui force ceux qui

écrivent fur le fyftême de Meſmer à garder

l'anonyme on ne devroit pas craindre d'op-

pofer fon autorité à celle d'un Jongleur ; mais

( 1 ) Voyez ci-devant pag. 23 .

(2 ) Lettre de l'Auteur du Monde Primitif.

( 3 ) Meſmer bleffé , pag. 27.
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bien de fes Partifans ne feroient peut - être pas

bien-aifes qu'on offenfât leur amour- propre en

divulgant leur erreur ; Mefmer l'a fenti ; c'eft

pourquoi il ne cherche fes garans que parmi

les Grands , comme pour être fondé à taxer

d'impoliteffe ceux qui révoqueroient en douté

» de pareils témoignages (1) ».

Les femmes ont commencé la fortune du

Mefmérifme ; la délicateffe de leurs organes ,

leur infériorité en matière de fcience , leur plus

grande fufceptibilité , leur avidité moins réflé-

chie pour les phénomènes , leur amour de tout

fpectacle , cet amour qui les traîne en foule ,

même à ceux qui fe donnent à la Grève , (2) & les

foins qu'a eu Mefmer de difpofer toutes les nuances

de fa Jonglerie , de manière à exercer principale-

ment fur elles l'empire de la féduction , tout cela

explique naturellement leur influence fur cette

nouveauté.

Plufieurs hommes dont la conftitution phyfique

& morale a de l'analogie avec celle des femmes ,

ont été féduits comme elles & ils ont voulu féduire

à leur tour. Le nouveau fyftême qu'ils ont pré-

fenté à d'abord révolté les Penfeurs ; les Méde-

(1 ) Réflexions furle Magnétisme animal , pag. 18. Notes.

(2 ) Tableau de Paris.

1
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cins fur tout ont crié Haro ; peu-à-peu quelques

complaifans , prétendus gens d'efprit , ſe font

enrôlés dans la Milice des Croyans ; ils ont accré-

dité l'objet de la Secte ; des Médecins étonnés de

ce fuccès & effrayés de fes conféquences , fe font

mis avec empreffement de leur parti ; ils ont

prouvé qu'il ne leur manquoit que d'être auffi

hardis & auffi heureux que M. Mefmer , pour

l'imiter; quelques-uns ont cru de bonne -foi aux

miracles du Mefmérifme. Les doutes raifonnés des

autres , leurs réflexions & leurs réfutations férieufes

n'ont pas peu contribué à étayer la nouvelle Jon-

glerie au-delà même de ce que le Jongleur s'y

' étoit attendu.

Les Partifans d'une erreur , une fois qu'ils font

connus pour Partifans , ne s'embarraffent pas que

la chofe pour laquelle ils ont pris parti , leur paroiffe

claire , ils ne defirent que de la voir continuer de

paroître vraisemblable ; c'est pourquoi les Partiſans

du Meſmeriſme font fi fatisfaits du fpectacle des

convulfions , qui ont lieu chez le Jongleur , qu'ils

le donnent quelquefois eux-mêmes ; ils ont alors

deux motifs , celui d'éblouir fur l'erreur de leur

opinion & celui de faire la cour aux Grands , qui

ont befoin de la même feinte ; ils prennent auffi

ce parti dans un cas preffant où il s'agit d'en-

traîner l'opinion d'un homme de poids , qui , en
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prenant
fa part du ridicule de la croyance , dimi-

nue en quelque forte celui dont ils fe font

couverts.

On fent que cette petite fupercherie n'eſt pas

néceffaire à fuppofer dans les femmes à vapeurs

& dans les hommes hypochondriaques , qu'on a

appellés les trompettes des Charlatans ( 1 ) ; c'eft tout

de bon que ces fujets font faifis par les chofes

extraordinaires au point d'en éprouver des fen-

fations manifeftes ; un bruit , un fouffle inatten-

dus , leur ombre leur caufe des treffaillemens , les

jette en fyncope , en convulfion ; que ne feront

pas fur eux les fimagrées médiates ou immédiates

d'un Jongleur qui emploie avec art tous les

moyens d'émouvoir?

(1) Eclairciffemens fur le Magnétifme animal , page 32º
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V I.

Avantages que le MESMERISME aura

procurés.

L'EPOQUE à laquelle l'aveuglement fur le

Mefmérifme fera diffipé & les Meſmériens ren-

trés dans l'oubli , n'eft pas encore bien certaine ,

eu égard à l'importance que Meſmer a fçu donner

à cette Jonglerie , en intéreffant les Compagnies

fçavantes à fa découverte ; mais les avantages

qu'on en retirera , font connus d'avance. Elle

fervira d'abord d'un excellent moyen pour avertir

nos defcendans d'être en garde contre la féduc-

tion qu'on voudroit opérer dans la fuite de quelque

manière ſemblable . Elle n'eft pas non plus inutile

à la génération préſente.

Depuis quelque tems les Corps refpectables

des Médecins & les plus confidérés étoient étonnés

de voir fe gliffer chez quelques - uns de leurs

Membres , un goût fecret à , moitié voilé , pour

la Charlatannerie ; c'étoit un feu caché fous la

cendre , dont il jailliffoit de tems en tems des étin-

celles affez confidérables pour allarmer & qui me-

naçoient, en quelque forte , la Médecine de quel-

que révolution fâcheufe , par rapport à l'opinion

publique.
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1

On craignoit que ce goût fe répandît , & qu'il

fit diminuer l'eftime & la confiance que méritent

les Médecins diftingués par leur connoiffance &

leur défintéreffement ; on gémiffoit de les voir

confondus avec ceux dont les manœuvres ten-

doient à dégrader la profeffion.

Le Mefmériſme a opéré cette révolution d'une

manière avantageufe: Il s'eft fait tout-à-coup hois

du fein de la Médecine & des Corps refpectables

des Médecins , une explofion de ceux qui étoient

les plus enclins au charlatanifme ; ils ont embraffé

avec enthouſiaſme cette nouvelle Jonglerie ; ils fe

font enfin montrés à cette occafion tels qu'ils

étoient ; ils ont par-là tracé une ligne de démar-

cation bien évidente , qui , en féparant d'eux la

partie faine des Cultivateurs de l'Art de guérir ,

lui confervera ſon ancienne fplendeur , qu'il mérite

aujourd'hui plus que jamais.

FIN.

DIBLIOTE
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